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B u l l e t i n p o l i t i q u e.

Nous ne savons ce que seront les élec-tions
sénatoriales; mais, s'il est permis

d'en juger par l'attitude des feuilles radi-cales,
l'on pourrait n'en pas désespérer. II

est remarquable, en. effet, que, depuis le
Temps jusqu'à la République française, pres-que

tous les journaux de la gauche s'accor-dent
à manifester sur ce point quelque i n -quiétude,

et celte inquiétude tient au choix
des délégués. Que seront ces délégués?
Grave question dont la solution emporte
celle du caractère des élections sénato-riales,

mais que les républicains n'osent
pas, d'avance, résoudre à leur profit.

La raison en est simple; dans le nombre
des électeurs pour le Sénat, les délégués
des communes rurales l'emportent de beau-coup

sur ceux des villes et, pour républica-
nisée qu'ils estiment la France, les radicaux
ne peuvent se dissimuler que le peuple des
campagnes, s'il est entamé, résiste pourtant
sur plus d'un point et victorieusement à
leur action. Il faut ajouter que si, dans les
turbulences du suffrage universel, lorsqu'il
s'agit d'une élection au scrutin de liste où
se precipítela masse des électeurs, i l est
facile, jusqu'à un certain point, d'entraîner
et comme de noyer dans le courant révolu-tionnaire

le flot paisible de l'activité cam-pagnarde;
celui-ci peut aisément prendre

un autre cours, une fois soustrait à ces en-traînements.

C'est ce que craignent les radicaux à pro-pos
des élections sénatoriales, c'est ce que

nous en espérons. A ce point de vue, la dis-position
de la loi paraîtra fort sage qui d é -cide

que dans les conseils l'élection des d é -légués
se fera sans débat.

Cequ'on pourrait appeler l'intimidation
oratoire compte, en effet, parmi.les moyens
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Feuilleton de l'Écho Saumurois.

S o u v e n i r s d o c o l l è g e .

{Suite.)

XXII.

Quand je parlai le soir à ma tante de ce qui était
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/ dont le clan révolutionnaire est le plus apte
à tirer parti ; cette-disposition le gêne, parce
qu'elle garantit la conscience des électeurs
contre les surprises d'influences plus ou
moins avouables ; dans ces récriminations
de la presse radicale, où est le souci de la
vraie liberté?

Ces plaintes se conçoivent d'autant moins
que, dans l'espèce, les discussions électora-les,

à quelque point de vue qu'on se place,
sont parfaitement inutiles. Dans chaque
commune, est-ce que le conseiller qui, de
longue date, connaît les autres membres du
conseil, comme les habitants de la commune
entre lesquels i l peut aussi faire son choix,
ne sait pas à merveille, et sans qu'un dis-cours

le lu i apprenne, quel est l'homme qu'il
juge le plus propre à faire le délégué de son
choix ? Les préoccupations des radicaux v i -sent

donc autre chose que la clarté ou la l i -berté
du vote; elles viseraient à le fausser

par une domination que rien ne justifie, si
le texte de la loi ne venait heureusement y
faire opposition.

En somme, s'il n'y a pas lieu de prédire
à l'avance un grand succès pour les catholi-ques

aux élections sénatoriales, i l y a plu-sieurs
motifs d'espérer qu'elles seront loin

de satisfaire les appétits du radicalisme:
c'est une consolation que par avance nous
offrent les doléances des journaux de la Ré-publique,

et l'on ne peut que leur en être re-connaissant.
Auguste Roussel.

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

» Aujourd'hui, je crois être juste vis-
à-vis de moi-même, aussi bien que vis-à-
vis de mes adversaires, en effaçant de ma
déposition ce qui concerne le parti de l'em-pire.

»

* *

M. Ganesco, dans ses T a b l e t t e s d ' u n Specta-t
e u r , annonce une publication destinée à faire
sensation ; elle comprendrait :

4° Les lettres que le prince Jérôme écri-vait
au commandant en chef de l'armée fran-çaise
en Crimée, lorsqu'il s'agissait de faire

rentrer en France le prince Napoléon qui,
après la bataille de l'Aima, s'en était retour-né

à Constantinople ;
2° La longue lettre-mémoire que le maré-chal
Canrobert dut adresser à l'empereur

pour se justifier, à la suite de certain dîner
au Palais-Royal, d'être un partisan du prin-ce

Napoléon.
C'est la teneur de ces documents qui sera

publiée.

l'ordre, le gouvernement n'a qu'une armée
insuffisante et mauvaise, parce que les res-sources

lui manquent, parce que depuis,
longtemps même la solde des troupes n'est
pas payée. *

» Ce fait est établi ; et nous l'avons déjà
constaté à plusieurs reprises. »

* *

* »

L'amiral Saisset vient d'écrire au général
Appert, à l'occasion de son rapport sur les
opérations de la justice militaire, une lettre
dans laquelle se trouve la déclaration sui-vante

:

« A part quelques faits isolés appartenant
à des individualités évidemment sans man-dat,

rien, absolument rien ne vient justifier
ce que j ' a i pu affirmer être l'oeuvre d'un
parti tout entier, à l'heure où nous sortions
de la lutte sanglante.

Le M o n d e confirme en ces termes la nou-velle
que la C o r r e s p o n d a n c e d i p l o m a t i q u e avait

apportée la première, au sujet d'une cons-piration
en Turquie :

« Une dépêche de Çonstantinople adres-sée
à Y H o u r annonce qu'on aurait décou-vert
une conspiration tendant au massacre,

pendant une nuit convenue à l'avance, de
toute la population chrétienne de Galata et
de Péra.

» Ces procédés sommaires sont dans les
habitudes musulmanes : on se souvient des
massacres de Syrie qui ont amené une expé-dition

française.
» En ce moment, la nouvelle est vraisem-blable,

car la population turque est surexci-tée
outre mesure ; elle n'admet pas que les

chrétiens soient mis sur le même pied que
les musulmans et qu'ils puissent avoir des
droits égaux.

» I l est évident qu'avec ces tendances la
prolongation de la situation actuelle amè-nera

tôt ou tard des conflits sanglants entre
les'deux populations. Et, pour maintenir

La Liberté annonce l'arrivée à Paris du
marquis de Cabra, homme politique espa-gnol.

M. de Cabra arrive muni de pleins pou-voirs
du roi d'Espagne et chargé d'une

mission intime et confidentielle de Sa Ma-jesté
catholique près de sa mère, la reine

Isabelle.
La Liberté ne dit pas d'ailleurs quel se-rait
l'objet de la mission du marquis de

Cabra.

On mande de Berlin que le prince de Po-
lignac, l'attaché militaire de notre ambas-sade

à Berlin, est rappelé ; i l serait promu
au grade de colonel et nommé chef d'état-
major dans l'un de nos corps d'armée.

* *

Une lettre de Genève signale le passage
dans cette ville de M .Naquet, qui serait re-tourné

en France après avoir séjourné pen-dant
près d'une semaine en Suisse.

Le ministre de la guerre en Italie vient
de donner des ordres pour que toute l'ar-mée

permanente italienne soit pourvue,
sous peu de jours, de fusils Vetterli, modèle
4870.

E t r a n g e r .

PRUSSE.

Le correspondant du Times à Berlin écrit
que le ministère de là guerre prussien pos-

leurs fautes prévues d'avance et la lourde corvée de
les faire.
Quand approchait l'étude consacrée à ces de-voirs-

là, toute la fin de ma récréation était gâtée
par l'appréhension. Je tâchais de réagir; je tirais
vivement mes livres de ma case, je mettais
mes bouts de manches avec empressement ; enfin
je tâchais de me donner le change à moi-même
en prenant un air très-actif et très-affairé. Cou-rage

de poltron. Je voyais d'avance le. coin où
s'embusquait l'ennemi pour fondre sur moi et
pour me tenir trop fidèle compagnie jusqu'au bout.

Les dix premières minutes étaient dures à pas-ser;
j'étais toujours tenté de bâcler mon devoir,

afin de n'en plus entendre parler. Alors je me sou-venais
de ma promesse, et cela me donnait un peu

de honte, à défaut de courage.
J'avais découvert par quelques expériences heu-reuses

que la volonté est bien réellement une force
irrésistible. Je tâchai donc de vouloir, mais là,
fermement.
Il est bien vrai que quand le dégoût était trop

fort, i l me semblait que cette fois-là, par exception,
la volonté n'y pourrait rien ; je teaais bon cepen-dant

par entêtement plutôt que par confiance.
Toutes les fois que j'ai eu ce courage désespéré

des dix premières minutes, j'ai triomphé de la
difficulté. Le reste allait tout seul, et j'étais pres-que

toujours surpris d'avoir eu peur à distance

d'un effort qui, une fois fait, me paraissait si peu
de chose.

Peu à peu je pris confiance : le souvenir des
succès de volonté que j'avais déjà obtenus me don-nait,

en présence de l'obstacle, une force nouvelle,
et diminuait de moitié l'effort et la lutte.

On apprend vite quand on a la ferme volonté
d'apprendre. M. Jondelles me cita bientôt parmi
les bons élèves qui feraient honneur au collège de
Sainte-Luce. Seulement, je vis avec surprise qu'il
attribuait le succès de ma conversion à une cer-taine

méthode d'éducation qu'il prétendait avoir
inventée.
J'ai bien peur que cette prétendue méthode n'ait

jamais existé que dans son imagination.
Sa méthode, s'il en avait une, était celle des

chiquenaudes et de l'intimidation. Or, ce qui
m'avait tiré de mon apathie et de mon indifférence,
ce n'était pas la terreur et la contrainte, c'étaient
les marques d'estime et les bonnes paroles des
deux artistes et de M. Robin.

Ce n'est pas pour rien que je me suis étendu
sur ces réflexions. En songeant à ce que j'ai été
pendant bien longtemps et à ce que je suis devenu,
je ne puism'empêcher de dire :

Que de cancres sont restés cancres à tout ja-mais,
parce que personne n'a su découvrir le ressort

qui les pouvait mouvoir, et il y en a toujours un !
Que d'éducateurs de la jeunesse ont échoué dans

leur tâche, faute d'avoir connu et pratiqué cette
maxime : Avec un enfant, quand tout est désespéré,
il y a encore de l'espoir. Ce que je dis là n'est pas
bien neuf, je le sais, mais i l est encore bon de le
redire de temps en temps.
Quant aux cancres eux-mêmes, à l'honorable

confrérie desquels j'ai appartenu si longtemps, je
leur dirai : « Il n'est pas de paresseux endurci qui
ne soit par moments dégoûté de son métier. Sai-sissez

un de ces moments, ne fût-ce que par cu-riosité
; faites l'expérience que j'ai faite moi-même.

Ayez le courage des dix premières minutes. C'est
là que le démon de la paresse vous guette, c'est là
le moment critique. »

Si je recommande cet effort, c'est qu'il m'a
réussi ; il m'a si bien réussi, qu'un jour d'ins-pection

générale, M. Jondelles fut si content de
moi qu'il me serra la main. Oui, i l me serra la
main !

XX11I.
Ma tante avait un certain châle qui ne voyait le

jour que dans les très-grandes circonstances. Le
reste du temps, il échappait à tous les regards
dans un carton mystérieux, qui répandait quand
on l'ouvrait un vague parfum de roses sèches et da
lavande.

Un jour (c'était vers la fin de mon année de troi-sième),
ma tante tira le carton mystérieux de son

armoire, et le châle du carton.
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sède une machine infernale pareille à celle
dont Thomas voulait se servir pour faire
sauter la M o s e l l e en pleine mer. Cette ma-chine

aurait été offerte au département de la
guerre par un Américain, résidant à New-
York, qui en juillet 1870 l'aurait recom-mandée

comme un moyen infaillible de dé-truire
la flotte française. L'offre fut refusée

nous dit le correspondant et son auteur pa-raît
avoir été dans l'affaire de la M o s e l l e le

complice de Thomas.
Nous ne reproduisons cette nouvelle

qu'à titre de racontar prussien. Elle ne
nous paraît pas mériter une grande con-fiance.

RUSSIE.

On lit dans la C o r r e s p o n d a n c e d i p l o m a t i -que
:

« Le gouvernement russe a réellement ré-solu
de ne plus avoir un agent officieux au-près
du Saint-Siège. Toutefois, i l n'est pas

exact de dire que M. Kapnist a été rappelé
de Rome, et cela par une raison très-simple,
c'est que, depuis le mois de juillet, i l n'était
plus dans cette ville.

p Voici quels sont les antécédents du fait
dont je parle.

» E n 1866, à la suite du colloque très-vif
que le Saint-Père eut avec M . le baron Félix
de Meyendorff (aujourd'hui décédé), chargé
d'affaires de Russie, les relations diplomati-ques

officielles entre le gouvernement russe
et le Saint-Siège furent interrompues, et M .
Kapnist fut envoyé pour maiatenir les rela-tions

officieuses et pour voir s'il y avait moyen
de s'entendre et de rétablir les relations offi-cielles.

Là position de M. Kapnist était iden-tique
à celle de lord Odo Russell, qui fut

l'avant-dernier agent officieux anglais près
le Saint-Siège. »

AUTRICHE.

Le comité institué en Autriche pour l'éla-boration
d'un nouveau code pénal s'est pro-noncé

par six voix contre quatre en faveur
de l'abolition de la peine de mort ; en même
temps i l s'est prononcé à l'unanimité moins
une voix pour le maintien de la peine capi-tale

dans la loi martiale.

ITALIE.

Le discours alarmant que le roi a adressé
aux officiers généraux de la garnison de
Rome continue de faire le sujet de toutes les
conversations.

Le F a n f u l l a a donné un démenti, qui n'en
est pas un, à la Libertà ; c'est-à-dire qu'il
a interprété à sa manière les paroles que ce
journal a attribuées au r o i .

Je trouve dans une correspondance de
Rome publiée par une feuille justement es-timée,

la N a z i o n e , de Florence, la preuve
que les renseignements de la Libertà sont de
tous points exacts.

V O p i n i o n e a publié un article dans lequel
elle fait un reproche de légèreté aux jour-naux

qui, même sans le vouloir, alimentent
les inquiétudes du pays ou les font naître
sans raison,. Cet article manque de conclu-sion

logique, puisqu'il ne dit pas si le roi a

oui ou non tenu le langage que lui prête
une partie de la presse. On peut donc, en
dépit des réticences des feuilles inspirées
p a r l e prudent M. Visconti-Venosta, consi-dérer

comme exacts les récits de la Libertà,
de la N a z i o n e , etc., etc.

Le langage du roi est, du reste, à l'unis-son
de celui que tiennent ici beaucoup

d'hommes politiques aux yeux desquels la
guerre devient do plus en plus probable, et
qui pensent que l'Italie y sera entraînée à
son corps défendant. Avec qui, ou contre
qui ? Nul ne le sait, ou ceux qui le savent af-fectent

de l'ignorer.
On peut rapprocher de ces bruits belli-queux

un fait auquel la presse française
semble n'avoir attaché qu'une médiocre im-portance,

je veux dire le voyage en Egypte
de M . Scialoja, dont la mission, quoi qu'on
en dise, est purement politique.

Le gouvernement italien va instituer un
nouveau service télégraphique.

Il va créer des cartes postales télégraphi-ques.

On pourra envoyer par toute l'Italie des
dépêches ouvertes de dix mots pour le prix
de 60 centimes.

Il y aura aussi des dépêches « recom-mandées
» qui obligeront l'administration à

payer une indemnité de 50 fr. en cas de re-tard
à faire parvenir le télégramme à son

adresse.

PROVINCES DANUBIENNES.

On mande de Raguse à la N o u v e l l e Presse
l i b r e , q u ' i l va se former dans celte ville une
légion étrangère, sous le commandement
d'un officier français, nommé Le Barbier,
qui aurait fait sauter, avec de la dynamite,
le fort turc de Tafiesca. La légion serait com-posée

de Français, d'Italiens, de Serbes et
d'Autrichiens. L'on compterait déjà 284
Français, 390 Italiens, 53 Anglais, 2 Amé-ricains.

83 Grecs, 22 Allemands et 1 Sué-dois.
Le rendez-vous serait fixé au 1e r mars,

dans la Sullorina. Des souscriptions ouver-tes,
surtout en FranGe, fourniraient à la l é -gion
les ressources pécuniaires nécessai-res.

AMÉRIQUE.

On mande de Saint-Thomas au C o u r r i e r
des E t a t s - U n i s :

« Le bruit court encore que l'Allemagne
cherche à aequérir ici un pied à terre. Elle
aurait proposé, dit-on, au Danemark, de l u i
rendre le Sleswig, en échange d e l à cession
de Saint-Thomas. La présence persistante
de navires de guerre allemands donne un
certain crédit à ces rumeurs. La corvette
V i c t o r i a est arrivée le 29 courant pour rem-placer

l ' A u g u s t a , repartie aujourd'hui pour
l'Europe. »

Ouverturo du Salon de

H i s t o i r e de l ' a n n é e 1 8 7 5.

Le 1'
MAI.

•Ouverture de la session des con-seils

municipaux

Le 2. —- Ascension, à La Villette, du bal-lon
l a V i l l e de C a l a i s , monté par Duruof, et

à Puteaux, du ballon l ' A g r i c u l t u r e , monté
par Godard.

Le 4. — M . d'Aspremont-Lynden donne
lecture au Parlement belge de la réponse
faite à l'Allemagne, note qui réserve la l i -berté

d'action de la Belgique.
Le 5. — Une certaine émotion est pro-duite

à la Bourse de Pari» par des bruits re-latifs
à nos relations extérieures, que l ' A -gence
Havas s'empresse de démentir.

Le 6. — Décret convoquant les électeurs
du Lot et du Cher, à l'effet de pourvoir à
deux sièges vacants à l'Assemblée nationale.

Le 7. — On remarque beaucoup un arti-cle
du Times qui contient les plus sombres

pronostics à l'égard du maintien de la paix.
Le 8. — Mort de M. Vidal, inspecteur gé-néral

de l'enseignement des langues vivan-tes
en France.
Le 9. — Réunion bonapartiste à Ménil-

montant. Discours de M. Raoul Duval. •
Le 10. — Entrevue de l'empereur de Rus-sie
avec l'empereur d'Allemagne, à Berlin.

Cette entrevue nous assure la paix.
Le 11. — Rentrée de la Chambre. — Mort

du peintre Fleury Chenu.
Le 12. — Dépôt du rapport de M. Clapier

sur la proposition Courcelles. — Décrets
nommant ambassadeurs: MM. le marquis
d'Harcourt, à Londres; le comte de Vogué,
à Vienne ; de Bourgoing, à Constanlinople.

Le 13. — Vote de la proposition Cour-celles.
— Renouvellement des bureaux : ma-jorité-

de gauche.
t e 14. — Discussion du projet de loi sur

les caisses d'épargne.
Le 15. — M. Calmon dépose une propo-sition

tendant à circonscrire, dans les l im i -tes
du strict nécessaire; les travaux de l'As-semblée,

pour rapprocher l'époque de la
dissolution.

Le 16. — Discours du comte de Muster.
ambassadeur d'Allemagne, au C l u b n a t i o -n
a l de Londres ; ilattaque arec violence le ca-tholicisme,

au nom de la protestante Germa-nie.

Le 18. — Dépôt des lois organiques com-plémentaires.
La Chambre refuse d'en pro-noncer

le renvoi devant la commission des
Trente. M . Batbie déclare que celle-ci donne
sa démission.

Le 19. — Incident à la séance sur la ques-tion
de savoir si l'on peut procéder tout de

suite à la nomination d'une nouvelle com-mission,
ou s'il faut attendre la démission

individuelle de tous les membres de l'an-cienne.
Cette dernière opinion prévaut.

Le 20. — Discussion sur le régime des
prisons. — Mort du peintre Lecadre.

Le 21. — La Chambre met à son ordre du
jour la nomination d'une nouvelle commis-sion

des Trente.
Le 22. — Nomination de la commission

du budget ; majorité républicaine.
Le 24. — Rupture des négociations entre

le centre droit et les groupes de gauche à
l'effet d'arrêter une liste commune pour la
nouvelle commission des Trente.

Le 25. — Ouverture du scrutin pour l'é-

dont

lection de la commission des Trente,
membres sont élus au premier t 0 u r

trois de la gaucho, six du centre gauchi0^
quatre du groupe Lavergne. e et

Le 2C. — Deuxième et troisième tour* h
scrutin pour l'élection de la commission ,i
Trente. Sur les dix-sept nouveaux é l u s rj 0 , 8

appartiennent aux groupes de gauche et c ?
aux droites. — Note du projet de loi relaiS
l'installation des Chambres à Versailles

Le 27. — La commission des Trente c'on
titue son bureau. M. Lavergne est nom™
président. ^

Le 28. — LaChambre, sur la demande ri
Dupanloup, appuyée par M. Buffet m ,

son ordre du jour le projet de loi su r in?
srté de l'enseignement supérieur.

M
à
berté

Le 29. — Exposition de l'oeuvre de (%-
à l'Ecole des B e a ux -A r t s— Exposition ar
nuelle d'agriculture.

Le 30. — Inauguration solennelle du
veau lit du Danube à Vienne.

Le 31. — Vote du projet de loi relatif A
la conversion de l'emprunt Morgan en 5 o/o

[A s u i v r e .)

non.

C h r o n i q u e L o c a l e e l de l ' O i i^

LE COLLÈGE DE SAUMUR. — LES PÈrEs
DE L'ORATOIRE.

(Suite. — Voir E c h o du 31 décembre.)

C'est en l'année 1628 que nous trouvons
les Pères de l'Oratoire en possession du co].
lége deSaumur, sis alors, comme nousiv
vons indiqué précédemment, au piedductrà'
teau dont i l gênait la défense ; ils y deo»
rèrent jusqu'en 1650, époque à laquelkfe
roi Louis X I V obtint du consentement^
habitants la démolition de cet établis!?,
ment.

Le collège el son administration étaient,
dans ce temps, à la charge des Pères de l'o-ratoire

; la ville leur allouait une dolalw
unique de treize cents livres. Ils pour-voyaient

à la dépense par le produit du p»
sionnat, de l'externat; par le revenue
leurs biens propres; enfin, par le revenu
des biens ecclésiastiques dont le roi ami
la disposition : tel était le prieuré de Chain-
t rès .

Le personnel enseignant du collège s
composait d'un supérieur, d'un préfet ds
classes, de deux préfets de pension, de h.
régents ou professeurs. Celte première of
nisation dura, sans changements, de 16211
1656 ; à partir de cette dernière époque,!
translation du collège dans l'intérieur de.!
ville, des besoins nouveaux, la surélevai
des denrées alimentaires et de consommi
tion donnèrent lieu à des réclamations del
part des oratoriens sur l'insuffisance de!
dotation. Nous les mentionnerons, à propos
au cours de ce travail ; nous dirons mai*
nant en quoi consistaient les classes. I

Il y avait deux cours de philosophie, uî
classe de rhétorique, puis des classes de se-conde,

troisième, quatrième, cinquième {
sixième. Les Pères dirigeaient parfaite*
leur enseignement, car lorsqu'il s'éleva*
difficultés pécuniaires faisant craindre le»

En revenant du collège, aussitôt que je sentis le
.parfum de lavande, je regardai autour de moi ; le
châle prenait l'air sur le dos d'un fauteuil.
Il se préparait un grand événement : nous par-tions

le lendemain pour Tours.
Ce n'était pas, à vrai dire, un voyage d'agrément.

M. Robin avait suggéré à ma tante l'idée de me
faire passer un examen afin d'obtenir ensuite une
bourse au lycée de Tours.

Mon professeur, consulté, avait déclaré que j ' é -tais
en état de subir l'examen.

M. Jondelles n'avait pas fait précisément d'op-position
; mais i l insinua que les études étant aussi

fortes au collège de Sainte-Luce qu'au lycée de
Tours, il n'y avait peut-être pas de raisons bien
sérieuses de me dépayser ; i l ajouta que si le prix
de la demi-pension était une charge trop lourde
pour ma tante, il y avait peut-être moyen de s'en-tendre

; il termina par ces paroles mémorables :
« Liberté ! l i b e r t a s ! 11 est évident que chacun

est libre d'arranger ses affaires comme il l'entend ! »
Ce fut M. Robin qui décida que je passerais l'exa-men.

Ma tante ne discuta même pas : tout ce que
M. Robin faisait était bien fait.

Je n'ai pas souvenance d'avoir brillé d'un vif
éclat aux épreuves écrites. J'étais même fort trou-blé

quand je rejoignis ma tante qui m'attendait à
la porte :

— Ce n'est peut-être pas si mauvais que tu crois,

me disait-elle pour me réconforter ; peut-être que !
les autres ont fait plus mal que toi.

Je fus pourtant admis aux épreuves orales.
Les examinateurs étaient des professeurs du

lycée de Tours. II y en avait un gros avec un lor-gnon
qui riait continuellement en parlant à ses col-lègues.
Les candidats, qui croient que les exami-nateurs
ne pensent qu'à eux, comme eux-mêmes

ne pensent qu'aux examinateurs, l'avaient pris en
grippe, à cause de son air moqueur.
Pourquoi, après tout, cet examinateur, dans

l'intervalle de ses interrogations, n'aurait-il pas ri
et plaisanté ? Tout co que je demandais, c'était de
ne pas avoir affaire à lui.

Ce fut justement lui qui appela mon nom. Je me
regardai comme perdu.

Je balbutiai pour commencer; il me rassura
avec ;une bonté qui me surprit. Je me remis un
peu, et je me tirai passablement, à ce qu'il me
sembla, de mon explication latine. Le grec débuta
faiblement, et je suais d'angoisse en voyant mon
juge donner quelques petits signes d'impatience.

Lo hasard de l'explication amena je ne sais quel
terme d'architecture. Il me questionna là-dessus à
tout hasard, et parut fort surpris de ma réponse.

11 se pencha vers l'oreille d'un monsieur à che-veux
blancs, qui prenait des notes à côté de lui;

Le vieux monsieur cessa d'écrire et, rabattant ses
lunettes de son front sur son nez, i l me regarda et

se mit à me questionner à son tour.
Il parut aussi surpris que le premier de ce que

je lui répondais.
Il me poussa un peu, et comme j'étais là sur

mon terrain, je repris toute mon assurance.
Au bout de quelques minutes, le monsieur rieur

me dit avec bonté :
— Mon enfant, en voilà assez ; le grec est un

peu faible, mais je vois que vous apprendrez faci-lement
ce que vous ignorez encore. Ne tremblez

pas ainsi, dès maintenant vous pouvez vous consi-dérer
comme admis.

Depuis ce moment, j'ai toujours éprouvé une
sympathie prononcée pour les gros messieurs
rieurs, avec ou sans lorgnon.

M. Robin fit aussitôt des démarches, et obtint
pour moi une bourse municipale. En d'autres ter-mes,

la ville de Sainte-Luce s'engageait à payer
ma pension au lycée de Tours jusqu'à la fin de mes
études.

Au commencement d'octobre, quelques jours
avant la rentrée, ma tante me mena en visite chez
toutes les personnes qui s'étaient intéressées à moi.

Je revois d'ici quelques-unes des scènes aux-quelles
j'assistai ce jour-là. M. Jondelles est froid

el digne ; ce que voyant, ma tante prend lo parti
d'être digne et froide.
• L'entretien, fort court dans de pareils termes

se termine de notre côté par des rcmercîments

pour ses bontés passées, du sien par des soi
pour mes succès futurs.
Nous ne pûmes voir les professeurs, .qui é

encore en vacances.
M. Pesse seul, comme un pauvre serf atta

la glèbe, fait encore je ne sais quelle besog«c

l'intérieur du collège.
Tout célibataire qu'il est, il a l'honneur *

visite de ma tante. Elle est d'abord effrayée»'
vue de ses yeux de mouche, mais elle est
de la douceur de sa voix et de l'affection si»**
qu'il me témoigne. Ma tante et lui se quittent •
meilleurs amis du monde.

En descendant le roide escalier qui coud"
son humble chambretle , j'entends ma tante ^'^
dit à elle-même que si M. Jondelles n'était "
avare, la redingote du pauvre M. Pesse ne se
si râpée, et que c'est une indignité.
Nous avions gardé M. Robin pour la fin.

que nous dînions à la Cloutière.

eraitf1

(La s u i t e a u p r o c h a in



• ^ T p d 0 l'établissement, l'assemblée des
r t i l wps de la ville affirma, dans un procès-
N , ï da 19 janvier 4 770, q u ' i l f a l l a i t assu-
v ë r ^ des prêtres de l ' O r a t o i r e et perpétuer
r e T • t a M i * s e m e n l * W e S t ^ s o u r c e ^ ^éducation
U p l u s u t i l e -

H u » f u

1 ' r o i " ' e n ï a n n é e 1699 : « Que le côl-
P0f]_ f i d 0 Saumur était d'enseignement su-
» , e | . r q U ' i l comptait t r o i s cents écoliers,
9 S était dirigé par dix religieux de l'Ora-
» ? l e demeurant à Nantilly (1).»
* I n quittant les abords du château, les
ppres de l'Oratoire, de concert avec la ville.
S e n t installés de leur mieux dans le to-n
d o n i voici la description topographique,

S l r è s un procès-verbal du 5 juin 1782 :
^ P l u s i e u r s corps de logis séparés par des
cours, jardins et passages, le tou dans
un tenant, donnant au nord sur la rue
de la Poêlerie, tendante de la place de la
Billange au Mail des Chardonnerets ; du
levant les maisons occupées par les sieurs
Hardouin et Lepoudré ; du midi la mai-son

occupée par Renault, couvreur, les
maisons de et celle du sieurJacques
Pannanceaux, par laquelle MM. de I Ora-toire

ont droit de passage pour aller à la
rue du Marché-au-Vin ; du couchant une
écurie et jardin dudit sieur Pannanceaux,
une maison à MM. de l'Oratoire occupée
par Louis Dutier et la petite rue ou cul-
de-sac de la Fidélité, donnant sur la rue

'» de la Poêlerie. »
Le collège comprenait ainsi tout 1 espace

occupé aujourd'hui : 1° par la rue d'Orléans,
de la place Bilange à la rue Beaurepaire;
2° par les maisons formant le côté droit de
celle première rue à tendre à la seconde ;
3o par la rue Daillé et l'ancienne impasse de
la Fidélité.

Il était encore dans ces logis divers eu
1791, les projets pour sa reconstruction
n'ayant pu aboutir. Pour diriger et soutenir
le collège jusqu'à cette date, les Pères de
l'Oratoire eurent à résoudre plus d'une dif-ficulté

l o c a l e et financière; elles feront l'objet
d'une dernière étude. Paul Ratouis.

E l e c t i o n s d u T r i b u n a l de C o m m e r c e de Saumur
d u 8 j a n v i e r 1876.

Nombre des é l e c t eu r s . . . 431
(dont le quart est de 108).

Nombre des v o t a n t s . . . . 156
Ont obtenu :
M. Jules Brière. 155 voix.
M. Grilla ut dit Laroche.. 156

et sont élus juges.
M. Eugène L e mo i n e . . . . 4 54 voix.
M.Emile R a t i e r . . . . . . . 4 53

et sont élus juges suppléants.

Le bruit a couru hier matin dans notre
ville que l'express de 3 heures du matin avait
tamponné, à la gare de Trélazé, un train de
marchandises faisant des manoeuvres.
D'après les renseignements qui nous ont

été fournis, i l n'y a rien de vrai dans cette

(l)Î.Notre-Dame des Ardilliers relevait de cette paroisse.

rumeur. Aucune rencontre, fort heureuse-ment,
n'a eu lieu.

Conformémentauxinstructionsdu général
de Cissey, ministre de la guerre, les tableaux
de recensement des jeunes gens apparte-nant

à la classe de 4 875 viennent d'être af-fichés
à l'extérieur des mairies de toutes les

communes de France.
Nous ne saurions trop engager les inté-ressés

à examiner ces tableaux avec la plus
grande attention, afin de prévenir les er-reurs

ou les omissions qu'il serait ensuite
trop tard pour réparer, et dont ils seraient
ainsi malheureusement et nécessairement
victimes.

M. Peltier, vicaire à la cathédrale d'An-gers,
est nommé curé de Vivy.

, M. Lecoindre, vicaire à Saint-Pierre de
Saumur, est nommé vicaire à Saint-Serge
d'Angers.

M. Mesnil, vicaire à Nantilly de Saumur,
est nommé vicaire à Chavagnes-les-Eaux.

M. Nomballais, prêtre de la dernière or-dination,
est nommé vicaire à Nantilly de

Saumur.

LES CONTRIBUTIONS POUR 4 876.
Les rôles des contributions foncières et

des portes et fenêtres pour l'année 1876, re-vêtus
des formalités prescrites, viennent d'ê-tre

remis aux percepteurs chargés d'en faire
le recouvrement dans les 35,000 communes
de la France.

Les municipalités ont été invitées par le
gouvernement à rappeler à leurs adminis-trés

qu'ils ne doivent pas omettre d'acquit-ter
exactement, dans les délais fixés par ¡a

loi, les termes échus de leur quote-part res-pective,
afin de s'épargner les frais de pour-suite

qu'entraîne toujours l'oubli de cette
obligation.

Suivant l'article 8 de la loi du 4 août
4 844, le d é l a i d e 3 mois accordé aux con-tribuables

pour les demandes qu'ils au-raient
à présenter en décharge, en réduc-tion

ou mutation de cotes, ne courra qu'à
partir de la publication des rôles dans cha-que

commune.
Les demandes en dégrèvement pour va-cance

trimestrielle ou annuelle de maisons
seront admises à toute époque, pourvu
qu'elles soient présentées dans les quinze
jours qui suivent l'année, ou les 3, 6 ou 9
mois de non habitation. Lorsque la vacance
continuera, la réclamation ne devra être
faite qu'à l'expiration de l'année.

Ces diverses réclamations doivent être
adressées par les contribuables au préfet de
leur département. Elles devront être accom-pagnées

des -avertissements ou extraits de
rôle et de la quittance des douzièmes échus.
Elles ne sont point d'ailleurs assujetties au
droit de timbre, lorsqu'elles ont pour objet
une cote inférieure à 3û francs.

Un chien de chasse atteint de la rage par-courait
dernièrement les communes d'E-

couflant et de Briollay,
Il avait mordu dans la première commune

un jeune enfant âgé de trois ans, fils d'un

fermier de M. Mestayer, notaire. Ce pauvre
enfant est mort i l y a deux jours des suites
de cet accident.

A Briollay, un jeune homme a été égale-ment
mordu ; on ignore s'il a succombé.

( P a t r i o t e . )

On lit dans le J o u r n a l de l a V i e n n e :
Un boeuf dégoûté de la vie, qui connais-sait
probablement la narration de ces singu-liers
suicides de gens venant se coucher en

travers des rails de chemin de fer pour être
écrasés, se trouvait sur la ligne de Poitiers-
Saumur jeudi dernier, au moment du pas-sage

d'un train. Peut-être voulait- il faire d é -railler
le train ; mais qui saura jamais ce

qui peut germer dans la cervelle d'un boeuf I
toujours est-il que le train n'éprouva pas
le moindre accident ; le boeuf seul trouva la
mort.

Cet animal appartenait au nommé Catin,
fermier à Chouppes (arrondissement de
Loudun).

Un bien triste accident est arrivé lundi, 3
janvier, à la gare de Plenée-Jugon (Ille-et-
Vilaine). Le sieun Dureau, conducteur aux
chemins de fer de l'Ouest, est tombé du frein
qu'il occupait, dans un train de marchan-dises

; le malheureux a été broyé. La mort
a été instantanée. Dureau, employé intelli-gent

et très-estimé de ses chefs, était céliba-taire
et vivait avec sa mère.

On écrit de Plouaret à l'Indépendance bre-t
o n n e :
« Le 2 janvier, à sept heures.et demie du

matin, le sieur Guilraet, demeurant au Vieux-
Marché, a trouvé sous le pont de Kerrio, en
cette commune, le cadavre de Victor Botlin,
chef d'équipe à la maisonnette du passage
à niveau de Goasprène. Ce malheureux, qui
est père de famille, était de service de nuit,
de sept à neuf heures, le 4e r janvier, dans la
tranchée de Goasprène. L'examen des lieux
a démontré que Bottin à été saisi par l a ma-chine

à 50 mètres du pont et traîné j u s q u ' à
l'endroit où le cadavre a été trouvé. La tête
, est broyée, l'un des poignets est détaché du
bras." L a roue paraît avoir écrasé le corps
dans toute sa longueur. »

Le permis de chasse est indispensable
pour la chasse aux alouettes en temps de
neige.

Mais i l résulte de l'état de la jurisprudence
que, si le permis de chasse, en tant que
personnel, ne peut être prêté à des tiers, le
porteur de ce permis peut, notamment pour
ce genre de chasse, s'adjoindre des auxi-liaires.

(Cour de Toulouse, 8 janvier 4 846 ;
Agen, 3 février 4847 ; cassation, 20 no-vembre

4 845.)
Ces observations, qui n'ont pas besoin de

commentaires, indiqueront à nos chasseurs
d'alouettes dans quelles conditions ils peu-vent

agir en pleine sécurité.

Le traitement minimum des instituteurs
et institutrices vient d'être, depuis le 4" jan-vier

4 876, élevé de 4 00 francs pour toutes
les communes de France où les maîtres et

maîtresses d'école titulaires recevaient 500
600, 700 et 800 fr.; le traitement minimum
des institutrices adjointes a été porté de 450
à 500 fr. -;•' , . .

Ces dispositions, qui résultent de la loi du
4 9 juillet 4 875, seront complétées successi-vement,

l'année prochaine et les années sui-vantes,
par des primes d'encouragement et

des augmentations spéciales accordées aux
instituteurs qui se seront distingués dans
l'enseignement et qui auront obtenu le bre-vet

complet.
Dans une circulaire adressée aux préfets

pour leur prescrire les mesures administra-tives
à prendre en vue d'assurer l'applica-tion
de la nouvelle l o i , M. Wallon insiste

tout particulièrement pour que les institu-teurs
soient invités à subir les épreuves

réglementaires complètes et i l signale no-tamment
la nécessité de développer l'étude

des langues vivantes et du dessin d'imita-tion,
dont on ne s'est pas assez occupé jus-qu'à
présent dans les écoles normales pri-maires.

N o u v e l l e s m i l i t a i r e s.

Saint-Sébastien, 8 janvier.
Don Carlos est arrivé à Àzpeitia, après

avoir parcouru les lignes du Guipúzcoa.
Une neige abondante est tombée sur les
montagnes. [Agence H a v a s .)

Londres, 8 janvier.
Le S t a n d a r d de ce jour contient un télé-gramme,

en date de Vienne, 7 janvier, dont
voici le contenu :

« Aujourd'hui, tous les hommes obligés
» au service militaire en cas de guerre ont
» reçu ordre de se tenir prêts à rejoindre
» leur corps dans les 48 heures qui su i -
» vraient l'avis qui leur en serait donné. »

Cette grave dépêche, connue samedi à la
Bourse un peu avant la fermeture, y a pro-duit,

comme on peut le penser, une baisse
générale sur presque toutes les valeurs.

Nous attendions quelques renseignements
pour éclaircir le fait ; mais la Correspon-dance

Havas dit que rien n'est venu confir-mer
cette nouvelle.

Est-ce un bruit accueilli trop rapidement
par le correspondant du S t a n d a r d , et donné
comme un fait positif? Est-ce une coupable
manoeuvre liée à des spéculations à la baisse
sur le marché de la Bourse? — Nous ne
pouvons le savoir. Mais lë fait ne tardera
pas à s'éclaircir.

J u s q u ' à plus ample informé, nous devons
nous tenir sur une grande réserve et n'ac-cueillir

qu'avec méfiance ces nouvelles à
sensation. La rigueur de la saison les rend
peu vraisemblables, et la marche des événe-ments

ne nécessite pas encore des mesures
militaires aussi significatives.

Ces mesures pourront venir, si la situa-tion
entre la Turquie et les trois empires

reste toujours aussi tendue ; mais dès à
présent rien ne semble les justifier, surtout
quand on connaît la prudence traditionnelle
de la politique autrichienne.

Pour les articles non signés : P. Godet.

C H E M I N D E F E E D E P O I T I E RS A S A UM U R . — GARE VENDÉE. — S e r v i c e d ' h i v e r , 10 j a n v i e r 1876.

ni éla»5,

PMX DES PLAGES

" classa j 2- classe | 3- classo
NOMS DES STATIONS

32 34 62 36
l"2»3'cl. l"2-3-cl. l"2'3'cl. i»2'3-cl.

MATIN MATIN SOIR SOIR

S 35 10 45 12 30 6

66 4123 11S12OIR218 21 5571 77 23490
7 16 12 41 4 4 8 20
7 51 1 17 4 51 8 53
8 4 1 31 5 14 9 7
8 50 1 50 5 40 10 5
9 4 2 7 6 » 10 19
9 13 2 18 6 14 10 28
9 21 2 28 6 27 10 36
9 33 2 47 6 48 10 48
9 49 3 7 7 12 » »

9 57 3 17 7 25 » »

10 8 3 30 7 38 U 19

PRIX DES PLACES

1" classo j 2" classe | 3" classe
NOMS DES STATIONS

31 33 61 35
l"2'3«cl. l'«2-3'cl. l"2-3'cl. l"2'3"cl.

MATIN MATIN SOIR SOIR
6 20 11 30 1 45 7 40
6 28 11 41 2 2 7 48
6 36 11 51 2 17 J7 56

SOIR
6 54 12 18 3 10 8 14
7 4 12 30 3 35 8 24
7 13 12 41 4 2 8 33
7 22 12 53 4 20 8 42
7 36 1 9 4 38 8 56
8 6 1 34 5 15 9 10
8 24 1 51 5 55 9 45
8 45 2 18 6 33 10 6
9 21 3 » 7 35 10 42
9 51 3 40 8 18 11 8
10 28 4 30 9 7 11 41

2 20
3 9b
6 25
7 75
8 70
9 70
10 20
10 80
H 40
12 50
12 50
12 50

1 65 1 20 18
2 95 2 10 32
4 70 3 45 51
5 80 4 25 63
6 50 4 75 71
7 30 5 30 79
7 60 5 60 83
8 10 5 90 88
8 55 6 »» 93
8 75 6 »» 103
8 75 6 »» 107
8 75 6 »» 110

P O I T I E R S A S i l l l J M I I lt

POITIERS départ
Neuville

Mirebeau
Moncontour
Arçay (bifurcation) départ

LOUDUN (bifurcation) { " j j j j jj
Les Trois-Moutiers
Saint-Léger, Morton
La Motte-Bourbon
Montreuil-Bellay
Saint-Cyr-en-Bourg, Brézé...
Chacé, Varrains
SAUMUR. arrivée.

» 70
» 85

2 05
2 85
3 30
3 95
4 95
4 95
6 40
8 70
10 60
12 50

» 55 » 35 6
» 65 » 45 7

1 55 1 15 17
2 10 1 50 23
2 45 1 80 27
2 95 2 10 32
3 65 2,65 40
3 65 2 65 47
4 75 3 45 59
6 50 4 70 78
7 85 5 75 93
8 75 6 »» 110

S AU t ë f l l J I t A P O I T I E R S

SAUMUR départ
Chacé , Varrains
Saint-Cyr-en-Bourg, Brézé...

Montreuil-Bellay
La Motte-Bourbon
Saint-Léger, Morton
Les Trois-Moutiers
LOUDUN ( b i f u r c a t i o n ) ! ^^
Arçay (bifurcation) départ
Moncontour
Mirebeau
Neuville
POITIERS arrivée

3 15

6 15
9 »»
9 95
12 10
15 75

26 30
30 90

2 40 1 75 26
4 60
6 75
7 45
9 05

3 40
4 95
5 50
6 65

50
73
81
98

H 80 7 75 128
19 80
23 20

14 50
16 95

214
251

Paris. départ.

Tours. départ.
Azay-le-Rideau

Chinon
Loudun (bifurcation)
Arçay (bifurcation)
Thouars
Bressuire (bifurcation)

La Roche-sur-Yon
Les Sables-d'Olonne.. arrivée.

SOIR
10 45
MATIN
6 15
6 57
7 36
8 12
8 28
8 58
10 13

SOIR
1 7
2 2

MATIN
12 30
10 45
U 45
SOIR

12 44
1 44
2 5
2 49
3 51

MATIN
10 45
SOIR
3 40
4 23
5 3
5 38
5 50
6 19
7 23

9 42
10 33

MATIN
7 15
SOIR'
5 30
6 50
8 19
9 20
9 52
10 33
11 27

5 55
15 15

18 85
20 95
21 90
24 75
27 70
30 90

3 40 2 50 37
11 35 8 35 123

14 10 10 30 153
15 70 11 45 170
16 40 12 »» 178
18 55 13 60 201
20 75 15 20 225
23 20 16 95 251

Les Sables-d'Olonne.. départ.

La Roche-sur-Yon
Bressuire (bifurcation)

Thouars j
Arçay (bifurcation)
Loudun (bifurcation)
Chinon
Azay-le-Rideau.
Tours arrivée.

Paris (express) .. arrivée.
Paris (omnibus)..... arrivée.

MATIN MATIN MATIN SOIR
7 30 11 35

SOIR
5 15

8 57 1 10 6 18
5 55 11 40 4 55 8 35

SOIR
6 55 12 34 6 18 9 18
7 40 1 7 6 55 9 46
8 10 1 26 7 20 10 3
8 52 2 2- 8 12 10 35
9 44 2 45 9 20 11 13
10 32 3 30 10 22 11 50
SOIR MATIN MATIN
4 40 9 54 5 5 5 5
7 58 11 44



T h é â t r e de S a u m u r.

Troupe du Grand-Théâtre d'Angers, sous la direc-tion
de M. Emile Marck.

L U N D I 10 j a n v i e r 1876,

Opéra-bouffe en 3 actes, paroles de MM. H. Meilhac
et Ludovic Halévy, musique d'Offenbach.

1«' acte: V O r a c l e . — 2e acte : L e Jeu de l ' O i e .
— 3« acte : L a Galère de Vénus.

Les principaux rôles seront remplis par MM. Des-camps
, G. Simon , Silvy , George, Lutscher,

Moreau, M1U» Mascart et Anglade.

% 9 u e g v é s à YonVbve, vaudeville en 1
acte, de M. Eugène Labiche.

s a o t é a t o u s s r P r ¿ f f i f t e c S ns
frais, par la déliciense farine de Sante de Du Barry, de
Londres, dite:

Vingt-huit ans d'un invariable succès, en com-battant
les dyspepsies , mauvaises digestions,

gastrites, gastralgies, glaires, vents, aigreurs,
acidités, palpitations, piluiles, nausées, renvois,
vomissements, même en grossesse, constipation,
diarrhée, dyssenlerie, coliques, pbtbisie, toux,
asthme, élouffements, élourdissements, oppres-

sion, congestion, névrosé, insomnies, mélanco-lie,
diabète, faiblesse, épuisement, anémie, chlo-rose,
tous désordres de la poitrine , gorge, ba-leine,
voix, des bronches, vessie, foie, reins,

intestins, membrane moqueuse , cerveau et sang,
ainsi que toute irritation et toute odeur fiévreuse
en se levant ou après certains plats compromet-tants

, oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques,
même après le tabac. C'est en outre la nourriture
par excellence qui, seule , réussit à éviter tous les
accidents de l'enfance. — 85,000 cures, y compris
celles de Madame la Duchesse de Castlesluart, le
dnc de Pluskow, Madame la marquise de Bréhan .
lord Stuart de Decies , pair d'Angleterre, M. le
docteur professeur Wurzer, M. le professeur doc-teur

Bêneke, etc., etc.

N° 49.842 : M m e Marie Joly, de cinquante ans de
constipation, indigestion, nervosité, insomnies,
asthme, toux, flalus, spasmes et nausées. —
N° 46,270 : M. Roberts , d'une consomption pul-monaire,

avec toux, vomissements, constipation
et surdité de 25 années. — N° 46,210 : M. le
docteur-médecin Martin, d'une gastralgie et irri-tation

d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — N° 46,218 : le colo-nel

Watson, de la goutte, névralgie et constipation
opiniâtre. — N° 18,744 : le docteur-médecin Shor-
land , • d'une hydropisie, et constipation. — N°
49,522 : M. Baldwin , de l'épuisement le plus
complet, paralysie de la vessie et des membres,
par suite d'excès de jeunesse.

C u r e N ' 80,416.
M. le docteur F.-W. Beneke, professeur de mé-decine

à l'Université de Marbourg , fait le rapport
suivant à la clinique de Berlin , le 8 avril 1872 :

« Je n'oublierai jamais que je dois la préserva-tion
et la vie d'un de mes enfants à la Revalescière

Du Barry.
» L'enfant, à l'âge de quatre mois, souffrait,

sans cause apparente, d'une atrophie complète,

avec vomissements continuels qui résistaient a
deux nourrices et à tous les traitements de 1 art
médical. La Revalescière a immédiatement arrêté
les vomissements et complètement rétabli sa santé
en six semaines de temps. Elle est quatre fois plus
nutritive que la viande. »

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle éconoii se encore 50 fois son prix en méde-cines.

En 1.1 es : 1/4 ki l . . 2 fr. 25 ;1/2 kil., 4 fr.;
1 k i l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. - Les B i s c u i t s de
Revalescière rafraîchissent la bouche et l'estomac,
enlèvent les nausées et les vomissements, même
eu grossesse ou en mer. En boites de 4 , 7 et 60
francs. — La Revalescière chocolatée rend appétit,
digestion , sommeil, énergie et chairs fermes aux
personnes et aux enfants les plus faibles, et nour-rit
dix fois plus que la viande et que le chocolat or-dinaire

, sans échauffer. — E n boîtes de 12 tasses,
2 fr. 25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses,
7 fr., de 576 lasses , 60 fr. ; ou environ! 10 c. la
tasse. — Envoi contre bon de poste, les boîtes de
52 et 60 fr. f r a n c o . — Dépôt à Saumur, chez M.
Common , rue Saint-Jean ; Mm* Gondrand , rue
d'Orléans; M. Besson , successeur de M. Texibr ;
M. Normandine , rue Saint-Jean; M. J. Russok ,
quai de Limoges , et partout chez les bous phar-maciens

et épiciers. — Du Barry et C°, 26, place
Vendôme, Paris.

Évitez les contrefaçons. —N'acceptez que nos
boîtes en ferblanc , avec la marque de fabrique
Revalescière D u B a r r y , sur les étiquettes. (551)

C R É D I T G É M É R A L . — L a maison
Abel PILON , de Par i s , par une excellente
combinaison, offre à tous son concours.
Voir aux annonces.)

DE LA BOUCHE ! f t
assainit l'haleine, tonifie les gencives et ^
d'une façon absolue la conservation des dPa.Ss i l te
Récompenses aux expositions de P a w7n s ' ^
H a v r e 1868 , V i e n n e 1873. - Dépôt che*t 6'.
p a r f u m e u r s de F r a n c e et de l ' E t r a n g e r s k

Un article nouveau : LES PERLES J.'.y r,n
aromatisées, pour fumeur», se recornma X
par des qualités très-supérieures aux S T R ^ '
cachou , on articles similaires, — se trouvât
tous les débits de t a b a c . — Envoi franco ^
de 10 bonbonnières mécaniques de 12o '"i
chacune. contre 7 fr. 50 (pour une seule hnPkrle*
nière, 90 c ) , adressés à MM. V. Achard - b°i
seuls propriétaires des produits du Dr J..y
à Paris, 44 , rue des Petites-Ecuries. Boot/

8' année.

L E M O N I T E U R
DE LA BANQUE ET DE LA BOURSE

P a r a î t t o u s l e s B i m a n c u c s
EN GRAND FORMAT DE 16 PAGES

R é s um é <le chaque n u m é ro
Bulletin politique. Bulletin finan-cier.

Bilans des établissements de
crédit. Recettes des chemins de fer.

P*"1 Correspondance étrangère. Nomen-
.„clature des coupons échus, des ap-
aa pels de fonds, etc. Cours des valeurs

en banque et en bourse. Listes des
tirages. VériGcatioris des numéros

sortis. Correspondance des abonnés. Renseignements
PRIME GRATUITE

M a n u e l des C a p i t a l i s t es
1 fort volume in-8°

PARIS — <S, r u e ïiaffayette, »—
E n v o y e r m a n d a t - p o s t e o u t i m b r e s - p o s t e ,

• M

i m i

P. GODET, propriétaire-gérant.

HIIWWI1"»!! i I'll HUH
COURS D E L A B O U R S E D E P A R I S DU 8 J A N V I E R 1876.

Valeurs an comptant.

3 % jouissance décembre. . .
4 .1/8 °/o jouiss. septembre. . .
5 °/o iouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dèp. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, i •/.
— 1869, 3%. . . . . .
— 1871, S-/.
— 1875 , 47

Banque de France, j . juillet. .
Comptoir d'escompte, j . août.
Créditagricole.200 f. p. j . juill.
Crédi) Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 850 p.

Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valenrs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse,

65 60 s D s 30
96 25 » 25 B 0
104 35 D 25
480 9 »

2S8 » 1 0 IV »

492 50 • » 2 50
507 50 » 9 D »

369 75 2 25 D 0
335 s 0 B 6 D
470 D » s 2 B
3825 b 5 S » »
620 ,.,». 1 25 0
485 B » » 10 b
370 .0 b 0 » »

890 » » » 18 75

Soc. gén. de Crédit industriel et
comm., 125 fr. p. j . nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charente», 400 fr. p. j . août. .
Est, jouissance nov. . . . . .
Paris-Lyon-Méditerr., j , nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén. Transatlantique, j . juill.

735 »
187 50
500 »
325 »
570 »
967 50
706 25
1192 50
992 58
628 75
• »

1085 »
24 c

308 75

1 25

25

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier cap., j . juillet.
Société autrichienne, j . janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans . . .
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est „ . . . ,
Nord
Ouest
Midi
Deux-Charenles >
Vendée
Canal de Suez

C77 50
615 •
640 b

817 »
312 25
312 b
316 60
312 •
311
285
236
520

50

27 50
52 50
7 50

B »
B B
B B
B B
B B
B B

CHEMIN DE F E R D'ORLÉANS
G A R E D E S A U M U R

( S e r v i c e d ' h i v e r , ¡80 décembre),

DÉPARTS DE SAUMUR VERS AH6ERS.
3 heures 8 minutes du marin, eipress-posle.
6 — 45 — — (s'arrête à Ange»]
9 — 1 — — omnibus..
1 — 33 —
4 — 12 —
7 — 17 —

soir, —
— expresa.
— omnibus.

DÉPARTI DE SAUHUR VERS TOURS,
3 heures 35 minutes du matin, omnibus-miitc,
8 — 20 — — omnibus.
9 — 4 1 — — express.
4 — 44 — soir, omnibus.
10 — 28 — — express-poile.

Le train d'Angers, quis'arréte i Saumur, arrive ào h.lli,

A V E N D RE
U N E J U M E N T D E S A NG

sept ans,
S ' a t t e l a n t et se m o n t a n t .

S'adresser à M. Raimdault, maré-chal
, rue Beaurepaire. (613)

UNE MAISON DE COMMERCE
u e m a u u c u n e n f a n t de douze
ans .sachant lire et écrire.
S'adresser au bureau du journal.

UN JEUNE HOMME DEMANDE
des p a r q u e t s à c i r e r , soit au
mois, soit à l'année.
S'adresser rue du Temple, n° 9, à

Saumur.

il

DENTISTE

Rue de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 17,
à Sanmnr.

L E S PERSONNES S ^ t ' è l
bien : 13 r ines i r r i t é e s . — E c o u -l
e m e n t s . — ï \ é i r é c i s s e \ n e n t s
— W o u l c u r s de la V e s s i e et des
R e i n s . — d r a v e l i e et G o u t t e,

S T Î Î i ï T S OVULES SUÉDOIS,
seul remède efficace, agréable et peu
coûteux. —Boîle de 80 ovules. >4 f r .
(envoi f r a n c o ) . Conseils gratuits- Pour
les c a s d i f f i c i l e s , consultations
écrites d'un grand médecin. Phar-macie

Colomer , 103, rue Montmar-tre,
Paris. (563)

Remède souverain pour la guérison rapide
des I r r i t a t i o n s de p o i t r i n e , Rhumes, B r o n -c
h i t e s , G r i p p e , M a u x de g o r g e , R h u m a t i s -mes,

L o m b a g o s , D o u l e u r s , etc. Dans toutes
les pharmacies, 1,50 la Boite de 10 feuilles.

Se défier des contrefaçons.

Bonbon purgatif, le plus facile à prendre
et le plus efficace contre la C o n s t i p a t i o n ,
la B i l e , les G l a i r e s , les M a u x d'estomac, etc.
3 fr. la boite do luO parles, Se vend pa r t o u t .

C o m p a g n i e anonyme d ' A s s u r a n c e s et de R é a s s u r a n c es

à P r i m e s fixes

C O N T R E L ' I N C E N D IE

L ' e x p l o s i o n d e l a F o u d r e , d u G a z , d e l a V a p e u r

e t c o n t r e l e C h ô m a g e e n r é s u l t a n t,

Constituée, conformément à la loi du 24 juillet 1867,

AU CAPITAL DE SIX MILLIONS DE FRANCS.

Siège social : \ 9 , r u e de Grammont, à P a r i s.

CONSEIL D'ADMINISTRATION :

MM. Théophile GAUTIER, officier de la Légion-d'Honneur, ancien sous-
preTel, à Paris.

Ch. CAILLOUÉ, chevalier de la Légion-d'Honneur, propriétaire
à Paris.

E. de GOULARD , propriétaire à Paris.
W. KAUFMANN, de la maison H. Moxuet et C1*, banquiers à Paris.
A. GASC DE NÉEFF, industriel à Liège.

CENSEUR :
M. J. DREVET, chevalier de la Légion-d'Honneur. officie»; de Saint-Louis,

architecte, expert près le Conseil de Préfecture de la Seine.
DIRECTEUR GÉNÉRAL :

M. Ch. ROUSSELLE, ancien représentant à Paris de Sociétés d'Assurances.

L a C o m p a g n i e est représentée, à Saumur, par PU. A G O S T I N I ,
r u e d u T e m p l e , 3. - (§25)

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE
C M J V Q f M A W C S l ' A l i M O M S

JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION
Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vingt mois.

Sft province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous les quatre |
pour un achat de cent francs et au-dessous.

ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris
EXTRAIT DU CATALOGUE DELIBRAIRIE

l a Sainte Bible, illustrée par Gustave
Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Missalo Romanum, splendide édit. Maine,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

B i d a , édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par M a l t e -

B r u n Ris, 8 vol. in-8°, gravures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

cartonnés. 390 fr.
PELOUZE et FREMY. Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8». 120 fr.

BREHM. La Vie des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes, 4 vol. in-8°. 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

'd'instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-teurs.

13 vol. in-8». 65 fr.

BALZAC. Seul» édition complète, nouvell»
et définitive, publiée par Michel Lévy frère!.
24 vol. in-8». 180 fr.
CHATEAUBRIAND. OEuvres illustrées,

9 gros vol. in-8» Jésus. 100 fr.
MUSSET (Alfred de). OEuvres complètes,

grande édition, avec illustrations de Bida.
10magnifiques vol. in-8». 80 fr.
MICHAÛD. Biographie, 45 volumes

in-8». 360 fr.
MARTIN (Henry). Histoire de France,

17 vol. in-8» avec gravures. 118 fr.
LAMARTINE. Correspondance, Mé-moires

et Poésies, le tout inédit, 7 volume»
in-8». 82 fr. 50
LAROUSSE. Grand Dictionnaire uni-versel

du XIX» siècle, 15 vol. 600 fr.
20 francs par mois.
DURUY. Histoire de France populaire

et contemporaine, 8 vol. in-4» illustr. 60 fr.
SEGUR (de). Histoire universelle,

7 vol. 37 fr. 50
DANGEAU. Journal de l'histoire delà

cour de Louis XIV, 19 vol. in-8». 114 fr.
LUYNES (de). Mémoires sur U cour

de Louis XV, 17 vol. in-8». 102
OUVRAGES DE XX. XICHEL LÉVY FRÈRES, DENTU, ÂMTOT, LBXEREB, ETC.

C H È D I T M U S I C AL
Fourniture immédiate do la totalité des demandes de tout ce qui existe en oeuvres musi-cales

éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux détachés d'OpérWi
Musique religieuse, etc.

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-dire qu'un mor-ceau
marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminution so trouve faite sur

les catalogues.
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deuxmains, doigtée par Moscheles:

Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes grand format. Prix : 80 fr.
E n v o i f r a n c o des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés, l a Littérature,

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial de M u s i q u e.

R E V U E

HISTORIQUE, LITTÉRAIRE ET ARCHÉOLOGIQUE

P u b l i é e s o u s l e s a u s p i c e s d u C o n s e i l g e u ê v a l,
NOUVELLE SÉRIE ILLUSTRÉE,

Paraît le 15 de chaque mois et forme chaque année deux beaux volumes in-
Abonnement : Un an, 12 fr.

A la l i b r a i r i e deE. BARASSÈ, rue S a i n t - L a u d , 83, A n g e r s.

Saumar, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Hêlel-de-Vulë d* Saumur, la 18 LE MAIES ,

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r soussigné.


